
sans oublier le principal 

la\ . 
\Sin peut dire sans trop de 
paradoxe que la preparation 
des elections se presente plu­
t6t bien. 

Quantite de partis se creent, 
plus de 40, ce qui montre un 
reel interet, au· moins a Phnom 
Penh, pour la vie politique. 

L' Assemblee nationale se re ­
unit, travaille, et joue son role 
de forum ou s' expriment et s ' 
opposent, de fa~on argumen­
tee, des opinions tres diverses 

- a c:jui revient la responsabi­
lite des evi!nements de juillet ? 

- si I' or:i est d ' accord pour 
que le prince Ranariddh parti­
cipe aux elections, comment 
traiter son proces ? Faut-il qu' 
ii ait lieu le plus vite possible, 
ou faut-il le remettre apres 
les elections ? 

- quelles solutions trouver aux 
problemes pratiques qui se 
posent encore : le cessez-le­
feu a O' Smach; la procedure 
de la grace royale, si le prince 
etait condamne, ... ? 

II faut encore assurer I' inde­
pendance financiere du Comite 
electoral; et que le Conseil 

. constitutionnel se reunisse. 

Les manoeuvres plus ou 
moins apparentes des partis 
et de leurs leaders pour s' al­
lier, se combattre, attirer des 
electeurs et des personnalites, 
sont-elles toutes loyales, 
transparentes ? Ainsi va la de­
mocratie ... 

Pris par ces manoeuvres, ii ne 
faudrait pourtant pas oublier 
les problemes plus perma­
nents : la vie economique, c' 
est a -dire les emplois, les sa­
laires, la competition perma­
nente qui permet a un pays de 
progresser. C.N. 
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.A elon les r.enseignements 
W que nous avons, notre 
part i le PLDB, Parti Liberal 
Democratique Bouddhiste, n' a 
pas perdu d' adherents depuis 
les evenements de juillet, ii y a au 
contraire de nouveaux membres. 
On a bien vu la permanence du 
parti par exemple a I' accueil qu' 
a rec;:u Kem Sokha (depute 
BLOP, president de la Commis­
sion des droits de/' Homme) a 
son retour le 9.2. 
Nous avons toujours ete pru­
dents, discrets, notre methode 
est plutot celle de la guerilla , de la 
resistance, pour ne pas mettre le 
parti en peril. 
Nous avons un reseau de fideles, 
surtout dans ma province de 
Battambang ou les Khmers krom 
sont nombreux et ou la reputation 
du president Son Sann reste 
vivante, malgre les heurts. 
Combien prevoyons-nous de 
deputes de notre parti aux 
prochaines elections ? Nous 
pensons entre 15 et 25 -mains 
que les 27 que Thach Reng 
comptait fin novembre (CN 83) . 

les gens veulent du nouveau 
mais pas comme en juillet 

Les enquetes que j' ai faites avec 
un autre , de fac;:on anonyme (je 
me suis fait passer pour un 
Japonais), montrent qu' en ville 
les gens savent ce qu' ils veulent. 
lls veulent des elections vite, et 
un changement. Des gens 
nouveaux, qui travaillent, qui 
soient efficaces. 
A la campagne, ils veulent un 
changement aussi . Mais ils 
veulent surtout assurer la 
nourriture quotidienne, et la paix. 
Seuls les gens d' un certain 
niveau souhaitent le statu quo, 
une «real po/itik !!. 
II taut en effet du changement, de 
I' aventure, mais pas comme en 

juillet. Nous ne sommes pas 
conservateurs, le bouddhisme le 
dit «tout change, rien n ' est 
permanent». Mais nous 
sommes conservateurs pour ce 
qui concerne les valeur morales 
traditionnelles du ... Cambodge, 
actuellement ii n ' y a que I' 
argent. 

silence complice 
des patriarches ? 

Dans la societe traditionnelle, les 
gens ne mouraient pas de faim , 
ils allaient dans les pagodes qui 
avaient un role d' entre-aide 
important. Certaines, mais tres 
peu, essaient de retrouver ce 

• juillet : c' etait un 
coup d' etat 

• ce n' est pas a moi 
de m' excuser 

• laisser Ranariddh 
participer 

aux elections 

role. Elles n' en ont pas les 
moyens. C' est la consequence 
du regime communiste. 
Au lieu de se disputer entre 
autorites locales, comme dans la 
province de Kandal, au lieu de 
querelles entre !arcs , et entre 
Thammayout et Mohanikay, les 
moines devraient retrouver ce 
role d' entre-aide sociale et, a la 
frontiere , nous les y avons 
pousse . II y a un silence 
complic'e des patriarches, Bou 
Kry en France, Tep Vong en 
meditation a Siem Reap., ... lls 
devraient aider a denoncer ce 
qui ne va pas. J ' ai ecrit aux trois 
patriarches. Seul Ghosananda a 
donne une image differente avec 
les marches pour la paix. 

I' opposition reelle 
c' est le FUN 

Le paysage politique n' a pas 
beaucoup change , sauf vers le 
pire. II taut maintenant que 
chacun contribue a ce que les 
elections soient libres, equi­
tables et credibles. Pour I' instant, 
cela ne se presente pas bien. Le 
Comite electoral n' est ni neutre 
ni independant. II pourrait I' etre s' 
ii avait un budget independant. 
Pour nous PLDB nous jouerons 
le jeu jusqu' au bout -sauf si 
aucune chance n' est laissee a I' 
opposition reelle "'..qui n' est pas I' 
opposition «satellite». 
Cette opposition reelle, c' est le 
FUN , le Front Uni National (cree 
ii y a Juste un an par le 
Funcinpec, le PLOB et le PNK de 
Sam Rainsy, CN 67) . Le FUN n' 
a pas ete detruit par la demarche 
de Sam Rainsy, qui n' a pas 
quitte I' UDC (Union des 
Oemocrates Camoodgiens, 
creee a Bangkok apres /es 
evenements de Jui/let) . II a 
propose a Hun Sen une coalition 
apres les elections, non avant. 
Nous n' avons pas encore de 
strategie commune, je le regrette. 
Je ne crois pas que nous 
puissions gagner les elections 
separement. Peut-etre est-ii bon 
de laisser du flou pour faire des 
alliances apres les elections ? 

Le PPC <:iccepterait-il une tellle 
coalition ? Je ne le pense pas. Je 
n' y crois pas. 

mains tapageurs 
que Sam Rainsy 

Entre les idees de Ranariddh , de 
Sam Rainsy , du PLDB , du parti 
Neutraliste, ii n' y a pas beau­
coup de differences. Mais les 
structures, les mentalites, sont 
differentes. 
Au PLDB nous ne pensons pas 
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comme Sam Rainsy qu' ii taut 
faire une grande opposition -
seulement si le PPC va a I' 
encontre de la democratie, de la 
legalite . Pas besoin de faire une 
opposition pour la publicite, pour 
attirer des sympathies, des 
nouveaux membres. Nous avons 
notre clientele. D' ailleurs Sam 
Rainsy qui etait tapageur est 
devenu plus modere. II a 
tempere sa maniere d' etre. 

Ranariddh : qu' on le laisse 
participer aux elections ! 

Pour le prince, ii revient a des 
idees plus democratiques. II 
voudrait rentrer, mais comment ? 
La preuve qu' ii reste important 
sur la scene politique, c' est qu' 
on I' empeche de rentrer . 
Sa culpabilite ? Les vrais 
criminels, on a des preuves 
contre eux. 
A-t' on vraiment la volonte de 
laisser tout le monde participer 
aux elections ? A man avis , ii 
faut laisser rentrer le prince, qu' 
ii se presente aux elections. Et si 
I' on a des doutes, traiter cette 
affaire apres les elections. 

la querelle du nom du parti 
La dispute avec Ieng Mouly au 
sujet du nom «PLDB» ? Si nous 
prenons un autre nom, on creera 

PLDB : . bref rappel 
Cree en mai i 992 , le Parli Lihe­
ral Democralique Bouddhique, 
BLDP, prend la suite du 
FNLPK, front National de Li­
heration du Peuplc Khmer fon<le 
par Son Sann. II obtienl 10 
sieges aux elections <le 1993. 
En juillel 1995 le ,parti se frac­
ti01111e entre parti sans de Ieng 
Mottly et parti sans <le Son Sann, 
drnque lradion estimant avoir 
droit au nom RLDP (CN 3 7, 
38 .. .). Les divergences, notam-

APROPOS ... 

le Funcinpec en quatre 
Les «orphelins du Funcinpec», 
ses anciens membres qui ne 
croient plus au leadership du 
prince Ranariddh pour Jes mener 
aux elections, ant forme 3 partis : 
Ung Huot, premier Premier mi­
nistre et Nady Tan , ancien doyen 
du parti, ant cree le 1 er fevrier le 
Reastr Niyum; Loy Sim Chheang, 
premier vice-President de I' As­
semblee nationale, ancien Secre-
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S <> "Cl.. b e r ""t 
utilisait des commandos­
suicides, 20 Vietnamiens et 
autant de Cambodgiens, loges 
dans un hotel non loin de 
Calmette. Qu' ii a envoye une 
copie de cette cassette aux 
ambassades des Etats-Unis et d' 
Australie, 

encore, avec des dollars, un 
autre parti portant ce meme 
nom pour nous creer des 
difficulws. Sam Rainsy connait 
le meme probleme. 
Ce qu' ii faudrait c' est que Sam 
Rainsy' appelle son parti «le 
Parti de Sam Rainsy>>, et moi le 
mien «Parti du Grand'Pere Son 
Sann», ainsi au moins on ne 
pourrait pas creer des «partis­
bis» . Le tribunal qui a traite le 
cas au penal n' y a rien compris, 
I' affaire en realite est politique. 

que Jes deux PM 
se demettent de Jeurs 

fonctions 
Les elections, dans Jes circons­
tances actuelles, ne seront pas 
credibles. Comme I' a dit Khem 
Sokha, ii faudrait que Jes deux 
Premiers ministres se demet­
tent de leurs fonctions de com­
mandants en chef des forces 
armees, qui sont incompatibles 
avec leurs mandats de deputes 
(art. 79 de la Constitution) . Qu' 
ils quittent le gouvernement 
pour se presenter aux elections, 
comme tous Jes deputes. 

nous tiendrons un · 
Congres en mars 

Un Congres du parti etait prevu 
pour juillet 1997, ii n' a pas pu 
avoir lieu. Nous voulions aussi 

mcnt les premiers penchent 
pour une collahoration plus 
etroite avec le gouvernement, 
Jes seconds pour une critique 
plus affinnee. Les essais <le re­
conciliation ont echoue. 
Le tribunal de Phnom Penh at­
trihue en septembre 97 le sigle 
BLDP a la fraction Ieng·Mouly, 
jugement con.Linne en appel en 
fevrier 1998. Mais le leader de 
la fraction Son Sann, Son Sou­
herl, enlend porter le cas c.levanl 
la Cour supreme. 

ta1re general du part1, et Om 
Radsady, president de la com­
mission des affaires etrangeres, 
ont forme le Sangkum Thmei 
(hommage commun a I' ex-Sang­
kum Reastr Niyum qu' avait cree 
Sihanouk en 1955); et le gouver­
neur de Siem Reap Toan Chay a 
cree avec Ung Phan et Douk 
Khem le Ruom Cheat. Le presi­
dent du Funcinpec demeure le 
prince Ranariddh. 
Les noms de BLDP et PNK font I' 
objet de controverses. 

avec d' autres partis democ 
cratiques et liberaux de la 
region, de Coree du Sud, de 
Tha'l!ande, de Ta'fwan, des 
Philippines, de Malaisie, de 
Singapour, du Nepal Le 
BLDP tiendra un Congres en 
mars. C' est alors que sera 
choisi le nouveau nom du parti, 
avec Jes Comites provinciaux. 
Peut etre choisirons-nous le 
nom qu' a enregistre Thach 
Reng (depute PLDB, CN 83) : 
Dharma Tippadei (enseigne­
ment de la democratie) . 
Lorsque cette question du nom 
du parti aura ete decidee, nous 
creerons des bureaux en 
province, nous installerons des 
panneaux. Des fin fevri.er je 
serai en province. La structure 
est la , elle est intacte . Nous 
serons presents dans 15 
provinces. 

juillet c' etait un coup d' Etat 
Un «coup d' Etat>> en juillet ? 
Oui I. .. Qui I' a commandite ? Je 
suis la-dessus dans la 
confusion. Je crois qu' on ne 
saura jamais la verite . 
Comme pour I' attentat du 30 
mars : Nhiek Bun Chhay a dit de 
son QG de Tang Kasaing qu' ii 
avait chez Jui «Bresil» , qu' ii 
avait une cassette montrant que 
le second ·Premier ministre 

Ieng Mouly haplise son parti 
J>LH. Parli Uheral Bouddhiste. 
landis que Son Souherl, Kem 
Sokha, Thach Rcng .. . pour­
raicnt appeler le leur Dlwrma 

· Tippadei (E11seig11e111e11/ ho11d­
dhique). 
Revenu a Plmom Penh le 30 
janvier apres un exil volontaire 
de 7 mois, Son Souhert c.le­
t:lanche une vive polemique a r 
Assemhlc':e en qualiliant de 
« COU]l <l' eta(» )es evenements 
<le j uillet 1997. 

partis : dates limites 
Les partis qui avaient participe 
aux elections de 1993 ont jusqu' 
au 18 fevrier pour s' inscrire pour 
Jes elections de 1998. Les partis 
crees depuis 1993 ont jusqu' au 
26 mars. 

sondages 
Selan un sondage realise par le 
ministere de I' lnterieur, mais dont 
I' authenticite n' a pu etre verifiee, 
le PPC arriverait en tete avec 28 

le retour du Roi : 
Sam Rainsy fait sa pub 

Le retour du Roi, demandee par 
Ram Rainsy, c' est une arme a 
double tranchant. Si I' on 
organisait une manifestation qui 
rassemblerait, disons 5000 
personnes, et si le PPC en 
organisait une autre qui en 
rassemblerait 50 000, ce serait 
une catastrophe, une humiliation 
pour le Roi . Et ce pourrait etre un 
pretexte pour I' accuser d' 
interbvenir dans la poplitique, et 
de fomenter des troubles . C' est 
pour cela qu' ii a refuse I' ide de 
Sam Rainsy . 
C' est une bonne idee de faire 
appel au Roi, mais ce n' est pas 
sage actuellement. 
Je pense que Sam Rainsy se 
pose ainsi en porte-drapeau, et 
fait sa pub. II pense que tout le 
monde va se rallier a lui parce 
que tout le monde est royaliste . 
Pour ce qui meconcerne, si le 
Roi deconseille de faire une 
manifestation, je ne le ferai pas. 
Mais pour Jes ex-Funcinpec, la 
situation cree un enorme 
embarras. 

Sonune par ccrlains deputes, no­
tammenl BLDP-Ieng Mcntly. et 
par le vice-president Loy Sim 
Chheang, des ' excuser ou <le se 
demettre de ses fom:tions, Son 
Smm ripostail le 17 «Lorsq11e 
ceux qui 011/ perd11 !es cUeclio11s 
emploie11/ la force pour /' en/e­
ver a ceux qui !es 0111 gagm'es, 
c' es/ 1111 coup d · 1'tal. ( ' e 11 ' es/ 
pas a moi de /'II 'excuser, IJl(JiS Cl 

ceux qui q1,1i 0111 vioh' /es drvils 
de I' !-10111111e el qui 011/ d1'tmi1 la 
pa ix el le ho11/w11r des gens». 

Ranariddh 20 %, Jes fractions 
issues du Funcinpec 20 %. D' 
autres sondages donnent des re­
sultats sensiblement differents. II 
est probable que Jes «sondages» 
diffuses a fins d' intox seront 
nombreux d' ici Jes elections, Jes 
resultats des vrais sondages de­
meurant secrets . 

croissance : ralentissement 
La croissance du PIB en 1997 n' 

% , suivi par le PNK de Sam a pas depasse 2 %, moins que 
Rainsy 25 %, le Funcinpec de Jes previsions modifiees a la 
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(!) '"''""'"' le pmcl" de 
prince Ranariddh, qui est 

actuellement au centre de la vie 
politique, le schema propose par 
le Japan et par les «Amis du 
Cambodge» (Japan, Etats-Unis, 
Union Europeenne, ASEAN) 
convient tres bien au second 
Premier ministre et au PPC. C' 
est a dire : - un proces; - en cas 
de condamnation une grace 
royale; - et la participation du 
prince aux elections. 
Le souhait de Samdech Hun Sen 
est que le proces ait lieu rapide­
ment, de fa9on que Ranariddh et 
le Funcinpec aient le temps des' 
organiser pour les elections. 

les conditions prealables 
Mais ii y a des conditions prea­
lables: 
- que le prince coupe ses rela­
tions avec les khmers rouges; 
- qu' ii retire I' ordre qu' ii a donne 

apres les evenements de juillet d' 
ouvrir le feu dans tout le pays. C' 
est a Ranariddh de donner I' 
ordre du cessez-le-feu : des deux 
cotes, ii s' agit de soldats du 
gouvernement, qui ne doivent 
etre que sous les ordres du gou­
vernement. 
- qu' ii annule les nominations 
illegales qu' ii a faites, notamment 
de Nhiek Bun Chhay comme son 
chef d' etat-major, une nomina-

OM JEN TIENG 
Consei/ler du second Premier Ministre 

Ranariddh : les deux schemas 
tion pour laquelle ii s' est attribue 
le role du Roi, et pour laquelle ii 
a utilise le sceau du gouverne­
ment. 

le PPC a beaucoup concede 
Nous avons deja beaucoup ac­
cepte de sa part avantjuillet. Par 
exemple, que les elections 
soient faites a la proportionnelle, 
alors que le systeme majoritaire 
que nous avians choisi nous 
aurait ete beaucoup plus favo­
rable. Ranariddh a mis trois 
mois a apter pour le systeme 
proportionnel, et nous avons ac­
cepte, pour avancer. 
Nous avons accepte .aussi sa 
date du 23 mai. 
II a essaye pendant cette pe­
riode de nous provoquer, de 
nous pousser a une reaction 
violente. Mais quand ii a vu qu' ii 
ne pouvait pas gagner, alors ii a 
voulu essayer la force. II y a eu 
d' abord un congres secret du 
Funcinpec a Kompong Som. Et 
en mars 1996 ant commence 
les querelles et les attaques 
contre le PPC. 
A notre avis, Ranariddh n' a 
jamais voulu des elections. 

qui va payer I' avocat ? 
Pour que le schema ci-dessus 
puisse se r.ealiser, ii faut aussi 
resoudre quelques difficultes 
- ii faut que I' accuse ait un 
avocat. Mais prendre un avocat, 
ce serait admettre la le_gitimite 
du prnces. D' autre part, le bar­
reau ne peut designer un avocat 
d' office que si I' accuse est 
pauvre (intervie.w Say Bory, CN 
83). Qui va payer I' avocat? 
- un autre point : qui demandera 
la grace de Ranariddh au Roi en 
cas de condamnation ? 

I' autre schema : 
Ranariddh ne rentre pas 

II existe un autre schema que 
celui du Japan et des «Amis du 
Cambodge». Selan ce deuxieme 
schema, Ranariddh ne .. veut pas 
que le proces ait lieu. Ou ii veut 
le retarder au maximum, apres 
les elections. 
Cela aurait deux avantages : 

d' un cote, en restant a .I' 
etranger, ii a une meilleure 
image dans I' esprit de la popula­
tion que s' ii rentre : ii conserve 
I' aura generale qui s' attache au 
fils du Roi; ii maintient sa posi-

la position du Roi dam Ranariddh. Un tribunal du Cambodge 
doit le juger et el condamner, a/ors que ceux 
qui ant torture horri-blement et execute tres 
crue//ement une quarantaine de ranarid" 
dhistes, entre juillet et octobre 1997, ne sont 
pas recherches, pas demasques, et n' appa­
raitront jamais devant un · tribunal. II y a la 
deux poids et deux mesures et un manque d' 
equite evidents.Deuxiemement ii faut rappe­
ler que seu/ le peuple cambodgien e/ecte.ur 
qui, en mai 199, avait donne la victoire a 
S.A.R. Norodom Ranariddh et /' avait porte 
au pouvoir d' Etat a le droit et le devoir de 
juger Samdech Krom Preah avec ses bulle­
tins de vote, favorables au defavorables, en 
1998. Troisiemement, ii faut que ces elec­
tions soient vraiment fair and free» . 

Dans un communique du 5 janvier, avant de 
quitter soudaineme,,nt le Cambodge pour Pe­
kin, le roi declarait : «Primo je ne ferai rien 
qui ne soit pas totalement conforme a nos 
Lois et a notre Constitution. Secundo, ii n' est 
pas, et ii ne sera jamais question pour moi d' 
accorder une amnistie a Samdech Norodom 
Ranariddh sans avoir rer;u au prea/able une 
requete en bonne et due forme (requete 
ecrite) du condamne par I' un au I' autre de 
nos tribunaux nationaux». 
Dans une interview au BMD, le Roi .avait 
declare le 26 novembre : · 
«Sans tenir compte du fait qu' ii est man fils, 
je pense que I' on n' est pas equitable a I' 
egard de S.A.R. Samdech Krom Preah Nora-

A PROPOS ... 

baisse apres juillet (2,5 %), et en 
forte baisse par rapport aux pre­
visions initiales (6,5 % ). En 1998 
la croissance pourrait n' etre que 
de 2 % -au mains-, Ja encore un 
chiffre nettement interieur aux 
3,5 % jusqu' ici envisages (CN 
85) . 
Le niveau de vie aurait diminue 
au cours des dernieres annees, 
la proportion de la population vi­
vant au-dessous du seuil de pau-

vrete sera1t passee de··40 a 50 
%. 

inconstitutionnel ? 
Dans une conference de Presse 
le 6 tevrier, au siege du parti 
Coalition pour la Republique 
(RPC), le president de la Ligue 
Cambodgienne des Droits de I' 
Homme et du Citoyen (LCDHC) 
Douc Rasy a declare adresser 
un «recours en inconstitutionna­
lite» de I' article 120§2 de la Loi 
sur les elections : «Dans le cas 

au un membre d' un. parli de­
missionne de son parli, ii perd 
automatiquement sa qua/ite de 
representant du peuple». II lui 
oppose I' art. 77: «Les depu­
tes a /' Assemb/ee nationale 
representent le peup/e khmer 
tout entier et pas seulement /es 
habitants de leur circonscrip­
tion ». 
On retrouve la une question 
deja soulevee lors du «cas Sam 
Rainsy» (CN 30, 31, 32) : exclu 
du Funcinpec, ii avait ete exclu 

tion de non-coupable; et ii fait 
figure aux yeux de ses partisans 
de victime du PPC. S' ii se pr$­
sente aux elections en tete de 
liste pour le Fundnpec, ii .est sur 
d' etre elu. II devient alors un 
depute comme les autres. 
- en meme temps, ii retrouve son 
immunite parlementaire. II faut de 
nouveau les .deux-tiers des voix 
de taus les deputes pour la lui 
retirer (Constitution art 80). 
Pour ces raisons, selon ce 
schema, Ranariddh ne souhaite 
pas vraiment rentrer au Cam­
bodge avant les elections. 

coup mortel de Sam Rainsy? 
On peut remarquer que de son 
cote Sam Rainsy est favorable 
au premier schema, ii souhaite 
que le proces ait lieu rapidement 
pour que Ranariddh ait le temps 
de s' organiser. Cette position n' 
est-elle pas un refus d' aider 
Ranariddh ? Est-ce que ce n' est 
pas lui porter un coup mortel ? 
A man avis,· Sam Rainsy aurait 
plus de chances en se presen­
tant en tete de liste a Phnom 
Penh qu' a Siem Reap -au ii est 
mains populaire que Tea Banh. 
Et d' ailleurs Saumura Thioulong 
pourrait se presenter ailleurs sur 
une autre liste et aurait de 
bonnes chances d' etre elue. 

position impartiale du Roi 
Dans sa derniere declaration 
avant de quitter Phnom Penh, le 
5 janvier. le Roi a dit qu' ii gracie­
rait Ranariddh a deux conditions 
: - que cette grace soit faite selon 
la loi du Cambodge; - et que 
Ranariddh lui soumette sa de­
mande de grace. 
Quant a nous, nous devons re­
connaitre les difficultes, les souf­
frances que rencontre le roi dans 
cette circonstance. personne ne 
peut vraiment les comprendre. II 
s agit de son fils, ii s' agit de la loi, 
et ii a adopte une position impar­
tiale : qLle son fils soit gracie, et 
que laJoi soit respectee. 

«automatiquement» de I' Assem­
blee nationale. N' aurait-il pas du 
plutot, en fonction de ce meme 
raisonnement (un depute repre­
sente le peuple tout entier, et non 
son parti), devenir «depute non 
inscrit» ? ii appartiendrait a un 
Conseil constitutionnel d' en de­
cider. 

tourisme : lent rattrapage 
Le nombre des visiteurs au Cam 

(Suite page 4) 
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E X 11 I~ () I '11 1.\ '11 I () N )) tJ ll()IS est la suivante Jes paiements 
«informels», mais obligatoires, a 
taus Jes echelons de la hierarchie 
officielle sont tels qu' ils depas­
sent les paiements «formels» . 
ceux que I' on doit normalement 
a I' Etat. 

le form el et I' inform el 

0 exploitation des forets 
est I' un des sujets sensibles 
concernant I' economie du 
Cambodge. Peut-etre le pre­
mier de tous, a cause de I' 
importance des enjeux, finan­
ciers et ecologiques. Et parce 
que le FMI d' une part, et les 
ecologistes de Global Witness 
d' autre part en ont fait leur 
cible preferee. 

Deux scandales distincts sont 
periodiquement denonces : 
- une deforestation intensive, 

incontr61ee, irresponsable, con­
duisant rapidement a la destruc­
tion de la foret cambodgienne, ce 
qui aurait des effets tres ne­
fastes voire catastrophiques sur 
le climat (regime des pluies/inon­
dations) , sur le comblement du 
Tonie Sap, sur la vie des popula­
tions locales, notamment; 
- et un scandale financier 
argent de I' exploitation des fo­
rets ne va pas dans Jes caisses 
du gouvernement, au dans une 
proportion tres faible, alors que I' 
Etat manque de ressources fi­
nancieres et que Jes dons exte­
rieurs diminuent. 

deforestation ? 
Plutot appauvrissement 

Concernant I' aspect deforesta­
tion, un fait nouveau va bient6t 
intervenir Jes quatre societes 
qui, sur financement de la 
Banque Mondiale, menent des 
etudes poussees, vont prochai­
nement livrer le resultat de leurs 
travaux. Plus de 20 charges d' 
etudes, forestiers, juristes, eco­
nomistes, sociologues, specia­
listes de l'industrie du bois, du 
marquage des arbres, de I' ex­
ploitation des photos satellites, ... 
vont donner une mesure aussi 
exacte qu' ii est possible de I' 

A PROPOS ... 

bodge en 1997 a ete inferieur d' 
environ 15 % a celui de 1996. 
Depuis juillet, ii y a un lent rattra­
page. 

Enseignement superieur 
Le ministere de I' Education vient 
de publier avec I' aide de I' An­
tenne de I' Aupelf-Uref a Phnom 
Penh un Guide des etablisse­
ments universitaires du Cam­
bodge URPP, Universite d' 

etendue des degats. 
Sans prejuger de leurs rapports, 
en cours d' elaboration, ii 
semble que la deforestation n' 
ait pas encore atteint un niveau 
aussi desastreux qu' on I' a dit. 
En revanche, tres alarmant se­
rait I' appauvrissement de la fo­
ret par exploitation intensive, 
beaucoup trap forte. irrespon­
sable, des essences ayant une 
valeur commerciale. Ces es­
sences non seulement devien­
nent de plus en plus rares, ce 
qui excluera pendant longtemps 
la possibilite de Jes exploiter, 
mais certaines pourraient etre 
menacees de disparition. 
En somme, la foret resterait, 
mais elle serait presque sans 
valeur, le «gisement» forestjer 
aurait ete aneanti -comme peut 
I' etre un gisement de pierres 
precieuses. 
Les causes de ce phenomene 
desastreux sont diverses : 
- ii y a exploitation «Sauvage», 
dont la responsabilite est celle 
de I' armee; 
- ii y a exploitation incontr61ee 
dans Jes zones qui echappent 
au gouvernement Pa"llin, An­
long Veng. 
- ii y a exploitation clandestine a 
partir de pciys environnants. no-

tamment le Vietnam, qui vient se 
servir sans vergogne au Cam­
bodge, et construit des routes 
pour cela, comme I' a constate 
la plus recente enquete de Glo­
bal Witness; 
- ii y a des concessions accor­
dees par le gouvernement aux 
amis, allies et partisans a titre 
de recompense pour services 
rendus au a rendre, selon Jes 
enquetes de Global Witness; 
- et ii y a Jes «depassements» 
de certaines compagnies exploi­
tantes qui ne se conduisent pas 
toutes en professionnelles. 
Les victimes, ce sont les villa­
geois, et le Cambodge. 

recettes ·: le probleme, 
c' est I' «informel» 

Concernant le cote finances de 
I' exploitation forestiere, on 
trouve une situation qui rappelle 
celle de la Confection : le minis­
tere des Finances, qui manque 
de recettes, songe a augmenter 
Jes imp6ts, alors que Jes profes­
sionnels se plaignent de deja 
payer trap. 
Selan les dirigeants des compa­
gnies forestieres exploitantes, 
elles sont deja au maximum de 
ce qu' elles peuvent payer. La 
situation, disent ces dirigeants, 

A cela s' ajoutent deux facteurs 
aggravants : 
- Jes prix du bois ant beaucoup 
baisse , de sorte que Jes ponc­
tions informelles viennent grever 
une recette deja mains elevee 
que prevu; 
- et Jes surfaces concedees 
contiennent souvent mains de 
bois de valeur que prevu a cause 
de I' exploitation sauvage. 
Au total, Jes societes forestieres 
ne gagnent pas d' argent, elles 
sont a la limite de la rentabilite 
(voir encadre) . 
La meilleure preuve est qu' une 
societe comme Macro Panin a 
abandonne. Que Samling de­
clare : «}e paie /' informel. je ne 
peux pas payer le formel» . Que 
I' etat d' esprit general des diri­
geants est «puisqu ' on nous y 
oblige. nous agissons nous 
aussi de far;on informel/eJ1 - c' 
est a dire illegale. 

au moins 
privilegier le formel 

On est la au coeur d' un pro­
bleme plus general le moment 
arrive OLI Jes responsables cam­
bodgiens doivent choisir entre un 
comportement legal et un com-

(S11ite page 51 

le bois camhodgicn n' est plus c1impctitif 
«De tout es .faqo11s le hois camhodgie11 est deve111t 
i11ve11dable» nous dit un prolcssi01mel. II est heau­
coui1 plus cher que ses concun-ents a cause de la 
devaluation du ringgit malai sien et de la roupie 
indonesienne. Le dom chem ( ou nyangon , hois de 
charpente) c01ite en grumes 154 $ le 1113 rendu 
Kompong Som~ avec !es marges: 200 $ le m3 
F0/3. 

a dire tres nellement mains cher que le pri:-: FOH 
du bois cambodgien. 
De meme le bois du Gabon, 178 $ FOB t1 Port­
Gentil, an-ive a Shanghai a 228 $ le 111.1. 
Pour !es bois scies, 400 $ au depart du Cambodge, 
c' est 20 'Y., de plus que le hois de Sabah livrc en 
Europe. 
Pour le bois cambodgien le foil de n · etre plus 
competitif constitue la meilleure des protections. 
Ce!a freine beaucoup !es coupes. II n · v a plus que 
des VCntes a petite echelle, [)\IX pays environnants. 
rdJ11 exaghe bea11cm1p la destruction de la .fm'i't 

du Camhodge, dit noire inlerloculeur. l ,a situation 

est beaucoup plus sca11daleuse en 8irnw11ieJ1. 

Le bois indonesien wute FOR 50 dollars le m3, 
soit 4 fois mains, et I' lndonesie peut en produire 
75 millions de m.1. 
Le bois malai s de Sabah (Borneo) avec la chute du 
ringgi t est Ii vre ti Shanghai a 150 $ le m3, c' est 

Agriculture, Universite des 
Beaux Arts, lnstitut de Techno­
logie, Faculte de Medecine, de 
Pharmacie et d' Odontostomato­
logie, Faculte de Droit et de 
Sciences economiques, Faculte 
de Commerce, Faculte de Pe­
dagogie, Ecole Royale d' Admi­
nistration. 
En 1997-98 I' enseignement su­
perieur compte 11 479 eleves 
inscrits, dont 16,G % de filles. 
Pour chaque etablissement ce 
Guide donne notamment, en 

franc;:ais et en khmer son 
adresse, le nom des principaux 
responsables, un bref histo­
rique, I' organisation des etudes 
(admission, cursus, program­
mes, dipl6mes), Jes effectifs, Jes 
relations exterieures . .. · 

ASEAN sans effet 
La crise monetaire qui a frappe 
certains pays de I' Asie du Sud­
est a souligne le peu d' efficacite 
de I' ASEAN : le secours -le 
FM!-, est venu de I' exterieur de 

la zone. II n' y a eu au sein de I' 
Association ni entre-aide, ni 
meme concertation. Chaque 
pays cherche a limiter ses 
propres degats OU a profiter de Ja 
situation. Le projet du Premier 
ministre de Malaisie le Dr Maha­
thir de creer entre la Malaisie, la 
Tharlande et I' lndonesie une 
caisse de compensation qui utili­
serait Jes monnaies nationales 
marque I' intention de donner aux 
monnaies de I' ASEAN plus d' 
independance vis-a-vis du do! 
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CAMBODGE NOUVEAU 
Politique Economie Finances 

octobre 1997 

Creee en fevrier 1994, la Lettre d ' IrSom1ations CAMBODGE NOUVEAU est destinee a repondre a 
une demande croissante d' inforinations precises et :fiables concemant le Cambodge. 

Objectifs : aider Jes responsables etablis au Cambodge, appartenant au secteur public comme au 
secteur prive, tant etrangers que Cambodgiens, en Jes infom1ant sur des realites rapidement chan­
geantes; aider Jes investisseurs a penetrer ce pays tres mal connu a I' etranger; constituer un lien entre 
le secteur public et le secteur prive; entre le Carnbodge et I' etranger. 

Les lecteurs de Cambodg~ Nouveau : Jes responsables d' entreprises ctablies au Can1bodge; !es 
responsables cambodgiens jusqu · au plus haut niveau; Jes organismes, gouvernementaux ou non, qui 
travaillent au Cambodge ou qui ont des relations avec ce pays; Jes entreprises qui souhaitent s · etablir 
au Cambodge: Jes etudiants, etc ... Apres presque 4 ans d' existence, CAMBODGE NOUVEAU 
compte parn1i ses abonnes la plupa11 des responsables carnbodgiens et etrangcrs, entreprises etablies au 
Cambodge, Ministeres. Deputes. Ambassades. ONG. Eccles de Joumalisme. Instituts de Recherche. 
Centres de Documentation, etudiants. paniculicrs. etc ... Son audience augmente regulieremcnt. tant au 
Cambodge qu. a r et ranger 

Presentation : 8 pages de fonrn.t 2 I x .29. 7. ~oir + I couleur. bleu et ve11 en altcmance .f 

Periodicite : bi-mensud (chaque annce. en frHier. un Index de taus Jes articles parus). 

Contenu: 
• 1111 hrd edi1oriol. qui donne le clim:lt : politique. psychologique. tel qu · ii est recueilli au pres des 

responsables, ou de r opinion en general. ou com.me le voit Cambodgc Nouveau. 
• des i111ervicw1 exc/11sives de hauts responsablcs cambodgiens. qui pem1ctlL'nt de connaitre en 

profond.::ur. de: fac;:on sinc2: re. nua.ncee. lcs differents courants de la vie politique du Cambodge. 
• des e11q11e1cs. Exemples : r exploration petroliere:· r heveaculture: !cs salaires: le budget: r 

immobilier: lcs echanges cxterieurs: r enseignement: la fiscalite: la confection: les routes: r 
electricite: Jes nouveaux investissements: le tourisme: Jes transports: urbanisme et amcnagement 
du territoire: la presse: barrages et irrigation: ... En politique etrangere : r integration dans r 
A.SEAN: r amena.gement du ba.ssin du \kkong .. . La collection de Cambodge ~ouveau 
constitue unc so11e d. cncyclopedie deYenue indispensable pour avoir une crnmaissance 
approfondie. objectiYe, du Cambodge reel. 

• des statistiq11es. des graphiq11es. des canes ... 
• periodiq11cme11t: la conjoncture vue par Jes chefs d" entreprise. 
• doc11111e11tatiOJ1 de base : nOU\ c)Jes Jo is et reg)ements. agrements d. invest issements IlOU\'eaux 
• des 11ouve//es breves : infom1ations pointues, souvcnt exclusives, concemant la politique et le monde 

des affaires . 
• 1111e rubrique ]i\TeS et medias 
• des tribunes fibres. des opinions . ... Cambodge Nouveau est independant ! 
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HEVEACUL'fUllE 
on restructure (suite) 

'1'\ ien n' est simple. Si le 
~ principe de la restructura-

tion de I' heveaculture est 
bien acquis , en revanche le 
schema de restructurations que 
nous donnait la DGPH debut jan­
vier et reproduit dans notre n° 

. 86, est remis en cause. 
A la suite de discussions entre• 

LE llOIS 
(suite de la page 4) 

portement «Sauvage». Entre les 
recettes formelles, eel/es de /' 
Etat. et les recettes informelles, 
a destination personnelle et poli­
tique . 
Ou du moins, si un choix aussi 
radical est hors de portee , ii faut 
qu' ils acceptent d' augmenter 
tres nettement la part de I' Etat au 
detriment de I' informel. 
Le systeme a pu fonctionner a la 
faveur de I' obscurite generale. 
Mais a mesure qu' on I' eclaire, 
que les circuits apparaissent, et 
que les acteurs peuvent etre re­
connus, designes publiquement, 
ce systeme n' est plus tenable. 
Si rien n' est change, le gouverne­
ment perdra I' aide des bailleurs 
de fonds. 

responsables cambodgiens , 
provoquees justement par cet 
article, le schema va etre modi­
fie . 
Le point principal : la restructu­
ration devra se faire plus vite 
que dans le schema propose 
par la DGPH . 
Au lieu de deux phases, la pre­
miere donnant a la DGPH , de­
venue GECOCAR, la tutelle sur 
les 7 plantations concernees, et 
une seconde phase, dans un 

avenir indetermine, donnant I' 
autonomie aux 7 plantations, c' 
est une seu/e phase que de­
mande le ministere des Fi­
nances, en accord avec le mi­
nistere de I' Agriculture. Ainsi 
les 7 plantations auraient tres 
rapidement un statut d' autono­
mie. 
II semble que les dernieres 
mises au point devraient etre 
breves -avant la fin fevrier. Le 
second Premier ministre, tou-

jours tres concerne par la filiere 
caoutchouc, attend le nouveau 
projet de la DGPH pour prendre 
la decision. 
Pour les societes etrangeres , 
pas de changement, elles pour­
ront eventuellement acquerir des 
parts des societes, si ce n' est 
que I' echeance est plus rappro­
chee que dans le schema pre­
dent. 
On aura prochainement aussi les 
statistiques pour 1997. 

~ I ~ "' 0- ,..... S importations, parce qu ' a/ors \11.J 1997, les recettes ...&..11'..&.. ..:-- ..&. on cree la fraude. «Trop d' 
· enregistrees par la bonnes performances en 1997 imp6t tue /' impot» 
Direction des imp6ts, avec b f 111 « L ' objectif pour 1998, 
112 milliards de riels, ont o jecti 5 1998 : + 30 10 augmenter /es recettes fis-
ete nettement superieures ------------------. ca/es de 30 % me semble 
aux previsions (100 milliards) , «En 1998 nous prevoyons de tres atteignab/e!!. 
nous dit le Directeur des lmp6ts contra/er plus de 300 grandes 
M. Hong Tha. entreprises. Notre Direction 
La repartition a ete la suivante, compte actuellement une ving-
en milliards de riels : taine de verificateurs. 
chiffre d' affaires 
sur /es benefices 

45,6 
36,1 

Ces deux imp6ts assurent a eux 
seu/s 73 % des recettes fis­
ca/es. 
sur /es sataires 
droits d' accise 
autres 

5% 
10 % 
12 % 

(la taxe a la consommation , im­
portante puisqu ' el/e rapporte au 
mains 50 milliards de rie/s, est 
perr;ue par /es Douanes; done 
pas par la Direction des imp6ts) . 

1998: 
recettes +· 30 % 

«II y a beaucoup de conten­
tieux, mais cela s ' arrange a /' 
amiable. II n ' ya pas eu de cas 
oil/' on ail ete jusqu ' au proces. 
«Beaucoup de progres ont ete 
realises au cours de 1997. 
Nous avons fail beaucoup d' 
efforts pour expliquer, notam­
ment aux commerr;ants, a tenir 
des livres de comptes avec des 
pieces justificatives, a /es infor­
mer, a /es prevenir par des 
campagnes et des annonces; 
nous informons aussi /es auto­
rites locales, municipalites et 
arrondissements. 

I' imp6t sur les benefices 
L' imp6t sur les benefices , rap­
pelle M. Hong Tha , comporte 4 
categories : 
- pour /es investisseurs passant 
par le CDC, ii peut etre , selon la 
decision du CDC, soit de O % 
(exemption totale) , soit de 9 %. 
- pour Jes societes ii est de 20 % 
- pour Jes entreprises indivi-
due/Jes ii est de 30 %. 

Pourquoi aideraient-ils un gou­
vernement qui fait semblant d' 
etre pauvre, alors que I' argent en 
realite existe. mais qu' ii est de­
tourne ? II est prevu que ces recettes 

pas etre pris pciur augmenteront tres fortement en lls 11 ' aiment 
des billes . 

«C' est de cette far;_on que nous 
avons pu doubler /es recettes 
dans /es secteurs des commer­
r;ants, des restaurants et de /' 
h6tel/erie. 

En cas d' exemption totale, on ne 
paie rien sur le chiffre d' affaires. 
Au cas OU I' imposition est de 9 
%, on verse un accompte men­
suel de 1 % sur le CA. Si, a la fin 
de I' annee, ces accomptes men­
suels sont au total superieurs a 
une imposition de 9 % sur les 
benefices, la difference reste 
comme credit pour I' annee sui­
vante ; mais le 1 % sur le CA 
reste a payer comme taxe mini­
mum. 

INDEX 1998 
Cambodge Nouveau pre­
pare la quatrieme edition de 
son INDEX. II permettra de 
retrouver facilement taus 
les articles publies dans les 
88 numeros parus. 
Pour la premiere fois, ii 
comportera des annonces 
publicitaires. 

tel 012 803 410 

APROPOS ... 

lar. Mais ii est tres peu probable 
que le secteur prive change ses 
usages. 

devaluations 
Plus surprenante est la reaction 
du president de la Banque Mon­
diale James Wolferisohn, qui a 
declare tout bonnement le 4 fe­
vrier a Djakarta ( Cambodge Soir 
5.2), que I' optimisme de la 
Banque vis a vis de I' economie 

1998 : de 30 %. 
Les progressions sont attendues 
surtout de I' imp6t sur les bene­
fices et de I' imp6t sur les sa­
laires. 
«II n ' est pas question d' aug­
menter /es taux», rappelle M. 
Hong Tha. «mais ii y aura plus 
de rigueur dans la col/ecte. et 
davantage de contra/es et even­
tuellement de poursuites. 
« Norma/ement une entreprise 
est contr6/ee au mains une fois 
taus /es 3 ans». 

de I' lndonesie etait «Une er­
reurn qu' ii a ete «pris dans /' 
enthousiasme general sur /' ln­
donesie !! , ( ... ) «II ya un anje n' 
etais pas le seut a penser que 
le pays etait en Ires bonne voie 
( ... ); personne ne pensait que la 
monnaie pourrait perdre 80 % 
de sa vateur(. . .) qu' ii y av a it 65 
milliards, ou plus, ~mpruntes 

sans couverture (. . .), que ta 
pauvrete pourrait revenir au ni­
veau qu ' elle risque d' atteindre 
si la crise n ' est pas resolue ». 

«Nous a/Ions maintenant nous 
concentrer sur /es importa­
teurs, en recoupant /eurs de­
clarations avec /es donnees 
douanieres. Une grande partie 
des recettes viennet de I' 
import-export, parce qu' au 
Cambodge ii y a encore Ires 
peu de productions locales . 
Mais ii faut faire attention ce­
pendant a ne pas trop taxer /es 

Ainsi ni la Banque Mondiale ni le 
FMI son poisson-pilote n' ont vu 
venir la crise, n' etaient au cou­
rant de la situation de I' econo­
mie indonesienne. La credibilite 
de la Banque Mondiale, et celle 
du FMI , ne devraient-elles pas 
etre devaluees, elles aussi, de 
quelques % ? 

trop ambitieux ? 
L' Asie Magazine, publie a Paris 
avec I' aide des editions L' Har­
mattan, ne parait pas en fevrier 

Ce systeme existe depuis 1995. 
En cas · de desaccord, la Direc­
tion des lmp6ts rei;;oit les contri­
buables pour expliquer le sys­
teme, mais son role n' est pas de 
negocier. 
Elle rei;;oit les reclamations, et 
juge de la suite a leur donner. 
Mais {aire une reclamation ne 
dispense pas de payer I' imp6t ' • 

en raison de difficultes finan­
cieres. Le n° 4 pourrait cepen­
dant paraitre en mars. 

Jazz-Angkor 
Resultat de la rencontre eritre la 

·formation du saxophoniste Jean­
Marc Padovani et les musiciens 
khmers de I' Universite Royale 
des Beaux Arts, Jazz-Angkor, 
qui avait donne un premier 
concert en mai 1997 et enregis­
tre un· CD, se produira le 28 
fevrier, 18h30, salle Chaktomuk. 
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CONFECTION FISCALITE 
on demande un audit 

et II va falloir reviser profondement 
le systeme fiscal. 
La loi sur les investissements, 
aujourd' hui consideree comme 
beaucoup trap genereuse, devra 
etre revue. 

sont solides, s' ii y avait dialogue para-fiscaux par rapport au PIB II faut mettre fin aux exemptions 
e courant ne passe pas, les Finances seraient dans I' est, au Cambodge, anormale- qui coutent extremement cher a 

. c' est le mains que I' on embarras; ment faible : 9 a 1 O % du PIB. I' Etat. 
puisse dire, entre les industries - ii n·· existe pas au ministere Le Cambodge n' est meme pas L' assiette de I' imp6t devra etre 
de la Confection et le ministere des Finances de cellule chargee en mesure de fournir la -faible- tres elargie. II faudra sans doute 
des Finances. C' est en vain que de recevoir les responsables du quote-part que les bailleurs de creer une taxe fonciere, meme si 
le president du GMAC, qui repre- secteur prive. II n' existe pas d' fonds lui demandent pour finar:i- elle est tres faible. II faudra que 
sente pourtant 75 usines et interlocuteur habilite a dialoguer cer un projet. les importations de produits 
quelque 70 000 ouvriers, tente de fac;:on officielle. Les Finances A cela s' ajoute que la tendance semi-finis entrant dans la fabri-
d' etablir le dialogue. Ses de- renvoient les plaignants a la Di- generale est a la diminution des cation de produits exportes 
mandes de rendez-vous restent rection des lmp6ts, ou aux mi- aides exterieures, comme ii est soient taxees, meme si c' est de 
sans reponse. Ses lettres n' arri- nisteres concernes . : Com- bien normal : le Cambodge ne fac;:on symbolique, de fac;:on a 
vent pas a leur destinataire ou, merce, lndustrie, ... qui auraient peut pas toujours vivre de dons, favoriser la valeur ajoutee au 
si elles arrivent, sont ignorees. ensuite a en aviser les Fi- ii doit de plus en plus etre en Cam.badge meme. 
Ce n' est done meme pas un nances. mesure d' emprunter. Augmenter les taux d' imposition 
dialogue de sourd. Les interlocu- - mais de toutes fac;:ons, aux II est done indispensable que les ? Non, ce n' est pas dans I' 
teurs ne se rencontrent pas. Finances, bien loin de songer a recettes fiscales et para-fiscales ambiance actuelle. On s' ap-

Le cas n' .est pas unique. Le_ - - ------------------------- plique plut6t a rendre le systeme 
ministere des Finances ne dia- • la Confection paie-t' elle trop plus efficace. 
logue pas volontiers avec le sec-
teur prive. La raison est facile a d' impots ? Ou pas assez ? 
comprendre : ii s' agit en general 1 I' E d · "d 
de requetes pour payer mains d' • tat mt augmenter rap• ement ses 
imp6ts, et la periode tres difficile recettes : une reforme fiscale est en 
que traversent les finances cam-
bodgiennes ne porte pas aux preparation 

suggestions du ministere du Commerce concessions. 
• 

Adieu I' AFTA? 
On peut faire au passage une 
remarque : dans les circons­
tances actuelles, I' entree dans I' 
ASEAN , qui signifierait pour le 
Cambodge reduire les taxes sur 
les importations jusqu'a un maxi­
mum de 5 %, selon les regles de 

Finances: ------------------- ---- ---- I' AFTA, Asean Free Trade Asso­
on ne dialogue pas 
Dans le cas particulier de la 
Confection cependant, le refus 
total de dialogue peut etre inter­
prete comme un aveu de fai­
blesses de la part des Finances 
- les arguments de la Confection 

la querelle du 1 % 1 

Le CDC a promis aux investis­
seurs au Cambodge 7 avan­
tages, rappelle M. Van Sou 
Ieng: 
• 9 % d' impot sur les so­

cietes; 
• un delai de grace, pour cet 

impot, allant jusqu' a 
8 ans; 

• exemption totale de droits 
a I' importation pour 
les produits destines a 
I' exportation; 

• libre rapatriement des pro­
fits; 

• garantie de non-nationali­
sation et de non-con­
trole des prix; 

• pas de retenue a la source 
sur les d"widendes; 

• report de pertes de 5 ans 

Cependant la taxe ·de 1 % 
minimum sur le chiffre d' af­
faires, qu' ii y ait ou non 
benefices, lnstauree debut 
1995, est en totale contradic­
tion avec ces 1tngagements, 
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alleger la fiscalite , on reflechit a 
sa necessaire profonde re­
forme, et aux meilleurs moyens 
de I' alourdir. 

ii taut alourdir la fiscalite 
La part des revenus fiscaux et 

souligne le GMAC. La taxe 
revie~t en somme : 
-a supprimer le delai de grace; 
- a supposer un benefice des la 
premiere annee de l'exploita-

. tion (au lieu du 11report de 
pertesn); 
- a taxer les importations, 
parce qu' elle s' applique a la 
valeur finale de produits qui 
comportent en fait 65 a 75 % 
de produits importes. 
Selon I' exemple chiffre donne 
par le GMAC, pour une so­
ciete qui exporterait pour 12 
mio de $ par an de produits, et 
qui ferait 4 % de benefices, la 
taxe de 1 % sur le CA revient 
a un impot de 25 % sur les 
benefices; si Jes benefices sont 
de 3 %, la taxe equivaut a 33, 
33 %. Elle est encore bien plus 
injuste, evidemment, s' ii n' y 
a pas de benefices, comme ii est 
normal les premieres annees. 
Le GMAC propose que le fisc 
ne taxe que la valeur ajoutee 
au Cambodge, et non la valeur 
finale des produits exportes. 

soient nettement augmentees. 
L' objectif est de les faire pas­
ser a 15 % du PIB, ce qui n' est 
pas encore une proportion tres 
elevee. C' est la promesse que 
le gouvernement a faite au FMI. 
«Ce n' est pas que le FM/ /ui­
meme donne beaucaup d' ar­
gent. Mais son approbation 
confere de la credibi/ite a un 
gouvernement. Les autres bail­
/eurs de fonds sont tres atten­
tifs a/' attitude du FM/J! . 

Les efforts prioritaires 
En I' occurence, le FMI a insiste 
pour que le Cambodge pro­
gresse sur trois points particu­
liers (le detail des ot:Jjectifs 
communs Cambodge I FM/ est 
donne dans- CN 7 4) : 
- une meilleure recette des reve­
nus de I' exploitation forestiere; 
- une diminution de I' evasion 
fiscale, qu' elle soit legale 
(exemptions fiscal es) ou non 
(fraude). 
- et la reforme administrative. 
Ce dernier point ne vise pas une 
diminution des effectifs des 
agents de I' Etat, ou de la masse 
salariale, mais une meilleure ef­
ficacite du service public on 
reconnait des dysfonctionne­
ments. Par exemple, ii n' y a pas 
assez de concertation entre Jes 
ministeres. 

ciation (CN 72), apparait haute­
ment irrealiste. II est vrai que le 
Cambodge a jusqu' en 2008 
pour appliquer pleinement les 
obligations du CEPT. 

Dans le collimateur 
Concernant plus precisement la 
Confection, ii n' existe done au­
cun signe que les demandes du 
president de la GMAC soient 
entendues par le ministere de I' 
Economie et des Finances (en I' 
occurence plus Finances qu' 
Economie) . 
On peut dire au contraire que la 
Confection est «dans le collima­
teurn . On ne peut pas imposer 
davantage , le Commerce, qui 
fournit I' essentiel des rentrees 
fiscales -avec I' H6tellerie. Mais 
la Confection, on estime qu' elle 
a de bonnes marges. 
«L' interet de la Confection est 
de garder le systeme actue/J>, 
laisse-t' . on entendre aux . Fi­
nances. «Si /' on mettait tout a 
plat, si /' an faisait un audit, on 
verrait que la part que la 
Confection paie a /' Etat est 
extremement faib/e . Avec la re­
forms fiscale, elle devra certai­
nement payer bien davantage" . 

«Rapportons-nous en 
a un Audit» 
On voit ainsi precisement ou se 



situe le desaccord : 
- pour le ministere des Finan­
ces, la Confection gagne beau­
coup d' argent, qu' ii est normal 
d' imposer; 
- pour le GMAC, !es marges sont 
tres faibles, la fiscalite est en 
train de tuer la seule activite 
industrielle du Cambodge. «Un 
audit ? Mais c' est ce que nous 
demandons I Nous en faisons 
realiser nous-memes chaque 
annee I>> nous dit M. Van Sou 
Ieng le 10.2. 
Puisque de chaque cote on de­
mande un audit, ii reste a 
prendre !es parties aux mots: 
faire realiser un audit par une 
societe agreee des deux cotes. 

plutot boucher les fuites ! 
On peut faire une autre remarque 
Que cet audit aboutisse a faire 
payer mains, OU plus d' impots a 
la Confection, c' est une question 
relativement marginale au regard 
des enormes fuites qui affligent 
le systeme fiscal du Cambodge. 
Le «manque a gagnern de I' Etat, 
selon certaines sources , attein­
drait en gros 300 millions de 
dollars. 
C' est un secret de polichinelle 
que I' exploitation du bois, qui 
fournit 10 millions de dollars par 
an a I' Etat, pourrait en fournir au 
mains le double (et devrait en fait 
fournir 100 millions). Qu 'ii y a 
des deperditions importantes 
dans I' heveaculture. Que la 
categorie de fuites <<fraude fis­
cale» represente environ 100 
millions de dollars par an. Que 
les exemptions abusives, mais 
officiellement accordees, en re­
presentent a peu pres autant. 
C' est a boucher ces fuites qu' ii 
faudrait s' attacher en priorite . 
On he peut etre qu' etonne par le 
fait que le gouvernement pretera 
taxer une activite qui du mains 

une Presse cm·ieuse 
J\ccusc par le Rasmei Kampu­
clwa du IO levricr de mal utili­
scr Jes eotisations des societcs 
mcmbres (payer certains lonc­
ti01111aires du ministere du Com­
merce, Jes voyages du ministre, 
obtcnir de faux CO pour des 
produits importes deja finis .. . ), 
le president du GMAC repond 
que ces coti sations, 2 800 $ d' 
inscription ct 50 $ par mois jus-
4u · a 300 employes ( + I 0 $ par 
I 00 cmployes), lixees et contr6-
1Ces par le comite executif de I' 
J\ssociation. n. ont jmnais re­
munere JlCrSOlll\C ·Cn particuJicr. 

profite -meme faiblement- a la 
population cambodgienne, · et 
contribue en taus cas a creer 
une activite industrielle, et ainsi 
au developpement du pays, plu­
tot que de proteger I' exloitation 
des forets, contribuant ainsi a I' 
appauvrissement du pays. 
II est etonnant que les de­
mandes tres fermes du FM! res­
tent sans effets, malgre les 
consequences graves sur les 
finances du pays, et que !es 
denonciations precises de Glo­
bal Witness soient tout simple­
ment ignorees. 

entretien 

Van Sou Ieng · 
«je suis tres inquiet» 

menace sur /es quotas 
L' absence de quotas a I' entree 

aux Etats-Unis est la principale 
des incitations a venir investir au 
Cambodge. Mais je crains que 
le delai prevu de 7 annees avant 
qu' on n' impose des quotas, ne 
soit pas respecte . 
Je suis convaincu que dans 
deux ans les quotas seront eta­
blis. lls le sont deja pour les 
gants. Je suis mains inquiet 
pour !es avantages de la MFN 
(«clause de la nation la plus 
favorisee» ), qui constituent la 
deuxieme «incitatiom>, apres I' 
absence de quotas. 

fiscalite injuste 
Nous ne refusons pas de payer 
des impots, s' ils sont raison­
nables et justifiables. Mais la 
taxe de 1 % dite «sur les bene­
fices», et en fa it sur le chiffre d' 
affaires, est injuste. 
Aucun gouvernement au monde 
n' impose les entreprises expor­
tatrices sur leur chiffre d' af­
faires. On impose sur la valeur 

Elles ont servi a tinancer le loh­
hying aux Etats-llnis pour ohte­
nir Jes MFN (3 missions), a 
equiper en infonnatique ct matc­
riels le ministcre du Commerce 
( stati stiques, corrcspondance ... ); 
elles servent au fonctionnement. 
de I' Association (loyer, mate­
riel , 3 salaires ). C' est griice aux 
efforts de I' Association que I' 
industrie de la Confection em­
ploie 70 OOQ pers01111es, et anime 
quantite d ' autres activites. 
Face aux accusations de Rasmei 
Kampuchea , le GMAC use de 
son droit de reponse Jans le 
journal. 

ajoutee· par les entreprises. 
Dans le cas des entreprises de 
Confection la difference est 
considerable, parce que toutes 
les matieres premieres (tissus, 
fil, boutons, ... ) sont importees, 
de sorte que la valeur ajoutee 
dans nos usines ne depasse 
pas 30 % de la valeur du produit 
FOB («free on board» , c' est a 
dire quand ii est embarque et 
quitte le pays) . (voir encadre). 
Ce systeme detruit les mesures 
prises pour attirer au Cambodge 
les investissement etrangers. 
II va totalement a I' encontre du 
principe de «port-franc», de 
«zone tranche» que le gouver­
nement affirme vouloir favoriser. 
Puisque le ministere des Fi­
nances ne croit pas au secteur 
prive et ne veut pas nous en­
tendre, nous soumettons une 
requete aupres du Conseil des 
ministres pour qu' ii reconsidere 
I' assiette de la taxation. 

des marges tres faibles 
Nos marges sont tres faibles, 
contrairement a ce que I' on 
croit. Le ministere des Finances 
pourrait faire un audit. L' opinion 
croit que le Cambodge est un 
lieu d' investissement ideal. Que 
des salaires de 40 $ par mois, 
cela . nous laisse de bonnes 
marges. Mais ii taut compter 
avec I' electricite, les transports, 
les backchiches, les controles, 

!es suggestions 
·du ministere du Commerce 

La depreciation des monnaies 
en Tha·ilande, Malaisie, lndone­
sie, Coree du sud, pays ou se 
fournit la Confection du Cambo­
dge, devrait lui etre benefique 
puisque !es matieres premieres 
qu' elle utilise lui coiitent mains 
cher. Les prix a I' exportation 
de I' lndonesie et de la Coree 
ant diminue de 30 a 40 %. 
Tres inquietant en revanche : 
ces pays sont devenus beau­
coup plus competitifs, puisqu' 
ils vendent directement a des 
prix qui, en dollars, ant specta­
culairement chute . Et eux, a la 
difference du Cambodge, n' ant 
rien a acheter a I' exterieur. De 
sorte que le Cambodge a perdu 
sa marge de competitivite . 
La pression serait beaucoup 
plus forte encore si la Chine, 
pour rester competi.tive, deva­
luait le yuan. 
Ce qui protege encore le Cam­
bodge, dont !es produits de 
Confection ne sont plus compe­
titifs, ce sont done plus que 
jamais !es quotas imposes par 
I' Europe et !es Etats-Unis aux 
produits de ces pays. 

tout cela est nettement plus cher 
qu' ailleurs, et le Cambodge . 
maintenant n' est plus competitif. 
La Confection assure a une po­
pulation d' origine rurale une pre­
miere formation a I' activite in­
dustrielle -comme cela s' est 
passe dans bien d' autres pays 
aujourd'hui tres industrialises, au 
point qu' ii s' agit d' iitineraire 
classique dans le processus de 
developpement economique. 
II taut environ 8 mois a un an 
avant qu' une femme soit formee 
au point d' etre productive de 
fa9on rentable. II y a d' abord une 
formation dite d' «attitude» : arri­
ver a I' heure, pointer, rester au 
travail 8 heures, ... Ensuite ii y a 
la formation au travail propre­
ment dit : produire une certaine 
quantite pendant un temps de­
termine. 
On dit que les quantites sont 
impossibles a produire. Non ! 
On etablit les niveaux ainsi on 
cree des groupes de 40 OU 50 
personnes; dans ces groupes, ii 
y a des gens qui font 30 pieces, 
d' autres 20 ou 25 dans le temps 
imparti. On fait une moyenne, et 
on enleve 10 % : c' est ce 
niveau, au quota, que I' on de­
mande aux gens de produire. Si 
on fait plus, on gagne plus. 
Dans un groupe, ii y a les pares­
seux, ceux qui font 2 pieces par 
jour, et ceux qui veulent produire 

(Suife page 8) 

Tres sensible au danger, le mi­
nistere du Commerce propose 
dans une note substantielle da­
tee du 5 fevrier : 
- de remplacer la taxe minimum 
de 1 % sur le CA par une taxe 
sur la valeur ajoutee aux pro­
duits, comme le deniande la 
profession; 
- d' etablir des coiits-etalons 
pour les 10 ou 12 principa)JX 
produits fabri.ques au Cam­
bodge, ce qui simplifierait 
considerablement la gestion de 
I' impot p,ar I' administration, 
rendrait la fraude tres · difficile, 
permettrait des previsions de 
recettes tres precises; 
- de supprimer I' obligation de 
payer la taxe sur le CA pour la 
periode anterieure a I' annee 
fiscale 1996-97; les entreprises 
qui I' ant deja payee auraient un 
uavoir» equivalent; 
- de demander au ministere des 
Finances que le principal 
Conseiller pour !es questions 
fiscales et le Directeur du CDC 
assistent aux reunions du Co­
mite joint pour /es Exportations 
de produits de Confection . 
Quelle sera la reaction du minis­
tere iles Finances ? 
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confection et fiscalite 
(Suite de la page 7) 
plus pour gagner davantage. Cela 
cree parfois des inimities. 
En taus cas, deux ans de forma­
tion seulement apres etre parti de 
zero, c' est tres court. La main d' 
oeuvre cambodgienne n' a pas 
encore suffisamment d' experien­
ce pour que I' on puisse envisager 
pour un avenir proche des activi­
tes comme I' electronique, qui 
succede souvent a la Confection. 
(paurtant Thakral Cambodia, a 
financement singapourien, a ou­
vert le 16 fevrier une usine de 
montage de pastes de television, 
ndlr). 

pieces administratives : 
200 000 dollars par mois 
II faut revenir sur les inspections. 
II y en a quatre, chacune est faite 
par 2 inspecteurs. L' inspection 
du re de 1 h30 a 2 heures pour un 
container de 40'. 
Si on previent le matin, pour que 
le container puisse partir a 17 
heures, les inspecteurs viennent 
a 15 heures. De cette fa<;:on, I' 
inspection n' est pas finie a 7 
heures, et pour qu' ils continuent 
a travailler en heures supplemen­
taires ii faut donner 30 a 50 dol-

dispositions minimalcs 
dcvant ctrc obscrvccs 

dans lcs usincs (abrege) 
- les travailleurs doivent elire un 
representant, et un autre par 50 
travailleurs supplementaires; 
- ces representants doivent etre 
enregistres aupres du ministere 
du Travail, comme le personnel 
expatrie; 
- pendant les 2 premiers mois de­
formation, le salaire minimum est 
de 30 $ par mois. Cette duree 
peut etre prolongee une fois avec 
notice ecrite au travailleur ; un 
licenciement doit etre notifie un 
jour a I' avance. II doit y avoir un 
contrat de formation signe par le 
travailleur; 
- un contrat de travail doit etre 
signe ensuite pour 1 ou 2 ans, 
comportant une periode de proba-

lars a chaque inspecteur (au lieu 
de 10 pendant les horaires nor­
maux). Et si on refuse de payer, 
alors I' inspection prendra deux 
jours ... 
Les inspecteurs se defendent 
tres bien vis a vis de leur hierar­
chie «je dais contr61er 8000 
pieces ! Comment pourrait-on le 
faire en une heure ?». Mais per­
sonne ne contr61e les 8000 
pieces d' un container, meme 
SGS ne le fait pas ! 
Le cout des pieces administra­
tives atteint aux environs de 200 
000 dollars par mois. 
Avec ce systeme on est en train 
de tuer la poule aux oeufs d' or, 
on ne la laisse meme pas pondre 
ses oeufs ! 

certains renoncent 
La combinaison de la taxation, de 
I' instabilite politique, des me­
naces sur les quotas, de la faible 
rentabilite de la Confection, a pour 
resultat qu' une usine est a 

, vendre avant meme d' avoir com­
mence a fonctionner; et que deux 
investisseurs, qui ant obtenu leur 
agrement du CDC, renoncent a 
leur projet. C' est un signal d' 
alarme. • 

tion de 3 mois pendant laquelle un 
licenciement, comme un depart, 
doivent etre notifies une semaine 
a I' avance. Le salaire minimum 
doit etre de 40 $ ( ... ); 
- la duree hebdomadaire travail 
est 8 heures par jour, 6 jours par 
semaine; 
- les heures supplementaires ne 
sont pas obligatoires, elles se font 
sur la base du volontariat. Elles 
sont remunerees 1 1 /2 pendant 
les horaires normaux; x2 pendant 
les week-ends ou les conges offi­
ciels; 
- I' usine ne peut demander qu' 
une heure supplementaire de tra­
vail par jour, au-dela ii doit y avoir 
volontariat et autorisation du mi­
nistere du Travail; 
- Is conge-maternite est de 3 
mois, paye 1/2 salaire ( ... ). • 

(d' apres document du GMAC) 
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